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Point à date sur les 22 500 enfants parrainés dans les zones touchées par le 
séisme du 12 janvier dernier (Port-au-Prince, Jacmel, Croix-des-Bouquets)

Dans un premier temps, des bénévoles 
communautaires et des volontaires ont été
recrutés pour appuyer nos collègues de Plan 
Haïti, afin de recueillir le plus d'informations 
possibles sur la situation des familles. 

Les volontaires n’étaient pas habitués aux 
enquêtes et ils ont dû d’abord gagner la 
confiance des familles déplacées qui sont très 
sollicitées par nombre de recensements et 
enquêtes.

Déroulement des opérations de recensement des famil les

Actuellement, une seconde évaluation conduite par nos collègues est en 
cours, ceci afin  de confronter ces informations avec celles données par 
les volontaires. Les informations déjà disponibles doivent être validées, 
comparées avec d'autres renseignements, mises à jour et enfin 
enregistrées dans notre base de données. 

Mais la situation sur le terrain est toujours très complexe et nos collègues 
se heurtent à de nombreuses difficultés. 

Dans ce contexte, les activités liées au parrainage (envois de courriers, 
élaboration des rapports de projets etc..) sont toujours suspendues dans 
les régions du Sud. 

Vérification des données récoltées par les volontai res



Migration des familles : 
de nombreuses familles ont quitté leur maison détruite ou 
endommagée et se sont déplacées dans des camps de 
fortune dans la ville. D’autres se sont relogées chez des 
proches dans le Nord du pays ou dans des communes 
moins touchées par le séisme.

Une situation difficile, retardant ces opérations

Difficultés d’accès aux familles : 
les activités sont ralenties en raison des conditions de 
circulation très difficiles dans les rues.  Des tonnes de 
gravats jonchent toujours le bord des routes, il y a encore 
beaucoup de rues non déblayées et ceci affecte 
considérablement les capacités d'intervention du personnel.

Elargissement de nouvelles zones d’intervention :
du fait de la migration des familles, de leur installation dans des camps, la zone 
habituelle d’intervention des équipes s’est élargie. Nos collègues continuent leurs efforts 
afin d'atteindre et identifier chaque famille parrainée et arpentent chaque site afin 
d’évaluer leur situation. Les camps sont surpeuplés et les parents sont souvent absents 
la journée lors du passage du personnel Plan au moment de l’enquête.

Capacité réduite de moyens logistiques :
la logistique s'est avérée être une réelle difficulté pour l’ensemble de nos équipes avec de 
nombreux problèmes de transport et des conditions de travail précaires, ce qui accroit la 
fatigue de nos équipes à pied d’œuvre (capacité de transmission, bureaux précaires, 
archives inaccessibles, absence d’électricité, communications aléatoires, ...).

Malgré ces difficultés, notre équipe reste mobilisée sur tous les 
fronts pour poursuivre son action auprès des communautés et 

en particulier des enfants. 
Les activités d’urgence continuent et vont se poursuivre encore 

pendant plusieurs mois, tandis que les projets de 
reconstruction commencent à se mettre en place. 

Enfin, Plan Haïti et ses partenaires se préparent à faire face à un autre défi : la saison 
cyclonique . 


